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« …Je suis avec vous 
tous les jours, jusqu’à 
la fin du monde »

Ce matin, nous fêtions la Pentecôte. 
Dans son homélie, avec un brin 
d’humour, le célébrant rappelait 
toute les difficultés que peut 
rencontrer l’Esprit Saint dans notre 
monde. Il faisait allusion à une 
nouvelle, tombée la veille au journal 
de 20 heures : un scandale au 
Vatican. Ce n’est pas la première fois, 
me direz-vous. Déjà, il y a quelques 
jours, le directeur de la Banque 
Vaticane avait dû démissionner. Ces 
scandales dans l’Eglise ne sont pas 
plus choquants que ceux des siècles 
passés, pourtant, ils nous mettent 
mal à l’aise. On est en droit, en effet, 
d’attendre autre chose de ceux qui 
dirigent notre Eglise. Le prédicateur 
ajoutait que cette situation était 
pour lui signe de la présence de 
l’Esprit Saint dans notre Eglise. Elle 
est toujours vivante 2 000 ans après 
sa fondation, malgré tout ce que lui 
font subir ses pasteurs. Si elle était 
une oeuvre seulement humaine, elle 
aurait disparu depuis longtemps.

Cette idée rejoint ce que disait le 
Cardinal VINGT-TROIS interrogé 
sur ces scandales, dans ce même 
journal télévisé : « Il ne faut pas trop 
s’approcher du Vatican, il faut pren-
dre ses distances. C’est un monde 
qui est forcément relativement clos, 
dans lequel les rumeurs s’aliment 
les unes les autres. Ce n’est pas 
ça l’Eglise ». J’ajouterai : heureuse-
ment !… Car on se sent mal à l’aise 
en constatant que des courants qui 
se combattent à sa tête sont capa-
bles de défigurer l’image de cette 
Eglise dont nous faisons parti et que 
nous aimons.

Des scandales, il n’y en pas seule-
ment dans l’Eglise. Nous sortons 
d’un temps fort pour notre pays 
avec les présidentielles. Nous som-

mes de nouveau dans un temps où 
nous devrons retourner aux urnes 
pour choisir nos représentants à 
l’Assemblée. C’est une époque où 
les candidats n’ont pas l’habitude 
de se ménager. Les sous entendus 
pour discréditer l’adversaire sont de 
tradition, les noms d’oiseaux fusent 
parfois… On n’oublie pas de sortir 
de derrière les fagots quelques bons 
vieux scandales pour montrer que 
chaque camp à ses brebis galeuses. 
Pourtant, ce qui m’a frappé, c’est la 
dignité avec laquelle la passation 
des pouvoirs s’est faite. L’exemple 
le plus frappant est la présence, côte 
à côte, des deux présidents aux cé-
rémonies du 8 mai à l’Arc de Triom-
phe. Cela montre bien que nous 
sommes vraiment en vraie démo-
cratie, et que ce n’est pas là un vain 
mot. Bien sûr, l’ancienne majorité 
devenue nouvelle opposition souli-
gne les dangers de certaines prises 
de position du nouveau président et 
de ses hommes. La remise en cause 
de certaines lois votées par le précé-
dent gouvernement fait grincer des 
dents, mais cela n’avait-il pas été dit 
et promis ? Cela n’est-il pas le rôle 
de l’opposition ? L’ancienne oppo-
sition, pendant 10 ans ne s’est pas 
privée de critiquer les décisions du 
gouvernement en place. Qu’elle ne 
s’étonne pas que la nouvelle opposi-
tion joue ce rôle aujourd’hui.

Pour nous chrétiens, certains textes 
des candidats n’ont pas manqué de 
nous mettre en garde. Dans deux 
réunions auxquelles j’ai participé 
depuis l’élection du président, les 
conférenciers sont revenus, pour 
en souligner les dangers, sur le 
courrier adressé le 16 avril 2012 
au Comité national d’action laïque 
(Cnal) par le candidat François 
Hollande. Dans « La Croix » du 26 
mai dernier, Dominique Quinio, 
dans son éditorial, revient sur ce 
texte, mais pour souligner que dans 
ces premières annonces, le nouveau 
ministre de l’éducation, Vincent 
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Peillon, ne semble avoir nulle envie de rallumer une 
guerre scolaire. C’est aussi ce que souligne, dans ce 
même numéro, Eric de Labarre, secrétaire général de 
l’enseignement catholique. Ce dernier ajoute même 
que « dès lors que ses principes fondamentaux ne sont 
pas remis en cause, l’enseignement catholique s’inscrit 
dans le cadre des politiques éducatives qu’élaborent les 
majorités successives, désignées par le peuple… Nous 
essaierons de contribuer de la façon la plus positive 
possible à la refonte de l’école souhaitée par François 
Hollande ». Cela ne l’empêchera pas d’être vigilant. 
Il cite la volonté de François Hollande de remettre 
en cause l’application de la loi Carle concernant le 
financement des écoles privées. Il rappelle que cela 
a été le « fruit d’un compromis longuement négocié, 
et qu’il en va de même pour son décret et sa circulaire 
d’application ». Il averti qu’il « serait inutile et 
dangereux de les remette en cause ».

Dans la dernière revue d’ASF, à la fin du billet spirituel, 
j’avais ajouté un entrefilet annonçant le décès du père 
Gérard Barbier à Abidjan. Plusieurs d’entre vous le 
connaissaient, et à la demande d’André Lejeune, je 
voudrais ici  rappeler sa mémoire car c’était à la fois 
un confrère et un ami. Né à Jallieu dans le diocèse 
de Grenoble en 1939, Gérard Barbier prend contact 
avec l’Afrique à travers son service militaire. Cette 
première expérience marquera toute sa vie au service 
de la mission, à travers les plus petits, comme l’ont 
souligné tous les témoignages. Au début mars de cette 
année, il est victime d’un infarctus. Son entourage 
hésite beaucoup avant de le rapatrier sur Abidjan, vu 
sa faiblesse et le mauvais état de la piste. Finalement, 
après plusieurs heures d’un voyage éprouvant, il 
atteint enfin l’hôpital. Au bout de quelques jours, il 
rejoint celui pour qui il avait donné sa vie, le Seigneur. 
C’était le 10 mars. Il avait 73 ans. 

Parmi les très nombreux témoignages donnés à 
l’occasion de son décès, aussi bien en Côte d’Ivoire 
qu’en France, je voudrais vous en livrer quelques 
uns. Celui des religieuses avec qui il a vécu, « C’est 
toi qui - nous ayant connues à Morestel à l’occasion 
de ton année de pastorale – nous a appelées en Côte 
d’Ivoire ! Jeune missionnaire, tu souhaitais des Sœurs 
pour un service auprès des malades et des femmes… 
(Durant 2 ans, patiemment tu as renouvelé ton appel 
à notre Communauté…et enfin nous avons répondu.) 
Je me souviens de votre premier accueil à Fresco, 
le tien et celui de toute la population… Un accueil 
tellement chaleureux… de quoi calmer toutes nos 
appréhensions devant cette mission lointaine qui 

nous attendait. Tu nous avais préparé une maison 
– la tienne – aménagée pour nous, avec attention 
et délicatesse : un bouquet de fleurs dans chaque 
chambre était là pour nous accueillir !... Alors que toi, 
provisoirement, tu étais logé chez l’habitant… Durant 
9 ans nous avons vécu…dans une ambiance toujours 
fraternelle et harmonieuse… Pour nous tu étais 
toujours là ! Combien de fois t’avons-nous appelé, pour 
mille situations diverses devant lesquelles nous étions 
démunies ou désemparées… Nous pouvions te poser 
toutes les questions ! Aucune ne restait sans réponse… 
et la réponse était habituellement immédiate ! Jamais, 
jamais… durant presque 40 ans maintenant tu nous as 
laissées dans le pétrin…».

Voici aussi quelques lignes du témoignage des 
anciens volontaires du progrès en Côte d’Ivoire. Il 
avait gardé le contact avec beaucoup d’entre eux qui 
étaient devenus, avec le temps, de vrais amis. Un de 
ceux-ci est d’ailleurs devenu, grâce à lui, un conseiller 
précieux pour les Missions Africaines. « Nous avons 
côtoyé Gérard en Côte d’Ivoire de 1967 à 1983 et 
nous gardons tous un souvenir admiratif de son action 
menée à Guibéroua et à Fresco. Il était pour nous le 
prêtre à l’action pastorale dynamique et généreuse au 
service de tous, toujours attentif aux besoins des plus 
démunis. Il était aussi l’homme, l’ami fidèle, toujours 
agréable, calme, modéré, discret. Le contact avec 
lui était direct, facile, il aimait la simplicité… Il était 
toujours à l’écoute, proche et disponible pour chacun… 
Nous garderons toujours en mémoire son regard plein 
de bonté, son sourire, ses éclats de rire contenus, bien 
à lui. »

Si, comme le soulignait notre prédicateur à la messe 
du matin de la Pentecôte, l’Esprit Saint a parfois 
du mal à se faire entendre dans les plus hautes 
sphères de l’Eglise, il se montre bien présent dans 
les petits moments de la vie. C’est ce qu’a cru le père 
Gérard Barbier tout au long des rencontres qui ont 
marqué son existence. C’est ce qu’ont souligné tous 
les témoignages que nous avons reçus. Je crois aussi 
profondément que la mission ne peut pas s’expliquer 
autrement que par l’action de l’Esprit à l’oeuvre bien 
avant nous. Que cet Esprit de Pentecôte soit à vos 
côtés, en vous, suivant la promesse 
du Seigneur : « Courage, je ne vous 
laisserai pas orphelins, je suis avec 
vous tous les jours jusqu’à la fin du 
Monde, (Jean14/18) (Mat 28/20) ».

Billet spirituel

Père André Perrin
SMA
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Chers Amis,

Voilà quarante ans  que notre Association s’efforce d’aider les populations les plus exposées à la misère. 

Les fondements de notre Association remontent à l’année 1971. 
En voici un bref historique :
1971 Le Père Georges Gorré OMI, rencontre Mère Teresa au Congrès Eucharistique de Bombay et fonde 
l’Association  « Les Amis de Mère Teresa ».
1977 - Décès du Père Gorré, le Père Henri Mairot OMI est le nouveau Président.
1990 – L’association change de nom, elle devient « Amour Sans Frontière ».
1993 – Mère Teresa décide de réorienter les actions des associations laïques qui aident les Missionnaires de 
la Charité dans 103 pays où elles avaient des maisons. Concernant « Amour sans frontière », Mère Teresa lui 
demande expressément de se mettre au service de personnes et de congrégations qui oeuvrent auprès des plus 
pauvres en Afrique.
1994- A.S.F opte pour l’action humanitaire auprès des pays de l’Afrique subsaharienne et dispense quelques 
actions au Vietnam, en Colombie  en Astrakan, et première grande intervention au Rwanda 
1997 - Le Père Pierre Jault, Père Blanc devient le nouveau Président.
2000 - Pour la première fois la présidence de l’association est assurée par un laïc, Xavier Lejeune.
2004 - André Lejeune, son frère, le remplace.

Le Préfet du Rhône après examen de nos comptes sur plusieurs années, et appréciation de nos actions en 
Afrique , vient de renouveler notre qualification d’Association de bienfaisance pour 5 ans. Il est clair que nos 
interventions ne se situent pas dans l’urgence pour pallier la carence alimentaire, ou les problèmes des premiers 
soins dispensés aux victimes de guerre. A quelques exceptions près, Amour Sans Frontière agit  dans le secteur 
de l’aide sociale et du développement en France et particulièrement en Afrique. Nous, nous retrouvons très bien 
dans cette définition : «  Qui s’intéresse au bien de l’humanité, qui cherche à améliorer en les soulageant les 
conditions de vie des plus démunis et lutte pour le respect de l’être humain ».

Lien entre les bienfaiteurs et les plus pauvres, nos actions s’inscrivent dans la durée, apportant des moyens 
matériels et financiers, des fournitures pour des d’écoles, collèges, lycées et des centres d’apprentis, dont 
certains que nous  avons construits, équipant en matériels de haute qualité technologique des hôpitaux, des 
dispensaires. Dernièrement nous avons fourni un groupe électrogène de 135 KVA au nouvel Hôpital de N’Dali 
au Nord Bénin. Lors de notre voyage, en présence de l’initiateur de ce projet, Monseigneur Martin Adjou, nous 
avons procédé à la mise en route de cette énorme et indispensable machine, fabriquée en France par l’entreprise 
Génelec  de Villefranche sur Saône.
 

Et ce n’est pas moins d’une vingtaine de forages et puits que nous avons fait construire, le prochain étant promis, 
après la saison des pluies, au Père Maurice Dahoué pour son village d’ Avétonou, au Togo. 

ASF c’est aussi l’envoi, depuis dix ans, de 81 conteneurs vers Abidjan en Côte d’Ivoire, Douala au Cameroun, 
Cotonou au Bénin, Boma en R. D. du Congo et Lomé au Togo.

ASF en partenariat avec les Pères des Missions Africaines et d’autres congrégations, c’est une équipe de 
bénévoles au service de cette grande cause, qui assure avec rigueur et sérieux sa gestion et l’affectation de 
l’intégralité des dons selon vos intentions, vous informe par sa « revue » trimestrielle de l’avancée de chaque 
action, des faits, des événements qui ont trait aux pays concernés, de son bilan annuel.

ASF, c’est votre efficace soutien et votre grande générosité renouvelée !

Encore une fois, un immense merci !

mot du Président

André Lejeune 
Président d’ASF
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Réflexion

Le développement économique au Togo

Dans son éditorial de la revue d’Amour sans frontière, le président André Lejeune citait longuement un article de 
« Jeune Afrique » du 4 mars 2012. Un article optimiste sur le développement économique et social du continent 
noir. En voici pêle-mêle quelques points positifs essentiels : croissance de plus de 5 % par an, régression du nombre 
de pauvres, création de richesses, progrès de la démocratie, apparition d’une classe moyenne entreprenante, essor 
des télécommunications, et notamment du téléphone portable, jeunesse de la population, potentiel considérable de 
richesses physiques et naturelles. 

Beaucoup de raisons d’espérer, donc. Beaucoup de raisons d’avoir foi en la capacité de nos amis africains à travailler 
et à être les premiers artisans de leur développement. Les chrétiens doivent être sensibles à ces « signes des temps » 
que, déjà Jean XXIII nous incitait à bien discerner. Même si la situation n’est pas encore satisfaisante, même si nos 
amis africains ont encore besoin de notre entraide, nous, les chrétiens engagés dans Amour sans frontière devons 
être des hommes et de foi et d’espérance. 

Comme en écho à l’article de « Jeune Afrique », le Togo, où nous sommes très présents, se développe lui aussi, 
comme le reste du continent. Trois projets ont pu être lancés dans le cadre du cinquante-deuxième anniversaire de 
l’indépendance du Togo intervenue le 27 avril 1960. 

Le chef de l’Etat a inauguré officiellement l’exploitation de la carrière de 
marbre à Pagala, le 24 avril 2012. Un investissement de 100 milliards 
F CFA est prévu dont 20 milliards F CFA pour la construction de l’usine 
de transformation par la société des Pierre ornementales et marbres 
(POMAR-Togo SA). Un prêt de 10 milliards F CFA de la BOAD et de la BIDC 
a été obtenu. 3 500 emplois directs seront créés d’ici 2015 pour une 
production mensuelle qui oscille entre 1 000 et 100 000 mètres cubes. 
Les premiers marchés d’exportation ciblés sont la Chine et l’Espagne.

Le lendemain, 25 avril 2012, le chef de l’Etat a posé  la première pierre de 
l’usine de SCANTOGO-Mines qui produira, dans 27 mois, 5 000 tonnes de 
clinker (ciment) par jour. Ce projet de «Heidelberg Cement» d’une valeur 
de 130 milliards F CFA impactera sur l’économie togolaise à hauteur de 
80 milliards F CFA par an et contribuera à 20 milliards F CFA par an au 
budget de l’Etat. 1 000 emplois directs et indirects seront créés. Selon 
le ministre des Mines et de l’Energie, une exploitation journalière de 5 000 
tonnes de clinker «placera le Togo au premier des rang des pays producteurs de ciment en Afrique». 

Le même jour, le 25 avril 2012, était inauguré le centre pilote des techniques agricoles du Togo à Zanguéra 
(banlieue de Lomé), financé par la Chine à hauteur de 3,2 milliards F CFA.

Les activités qui ont marqué le 52ième anniversaire de l’Indépendance ont compris : offices religieux, décorations de 
personnalités, défilé militaire et civil, dîner de gala, spectacle géant etc. Dans son discours,  le chef de l’Etat a déclaré 
que « lorsque le plus petit nombre accapare les ressources au détriment du plus grand nombre, alors s’instaure 
un déséquilibre nuisible qui menace jusqu’en ses tréfonds la démocratie et le progrès ». 

L’avenir nous dira si les ressources sont ou seront bien réparties au Togo. Quoi qu’il en soit, les réalisations 
économiques engagées doivent être, pour ASF, ses sympathisants et ses donateurs, une motivation supplémentaire 
pour accroitre notre présence et nos efforts auprès de nos communautés partenaires. Grâce à leur fort engagement 
dans le domaine de l’éducation, de la santé et de la formation professionnelle, elles préparent le levain qui fera germer 
la pâte du développement du pays. Nous devons les accompagner jusqu’à ce que le Togo puisse seul, un jour, 
financer toutes les infrastructures nécessaires à son décollage, son émergence, comme on dit maintenant. Il 
faudra peut-être encore vingt ou trente ans. Cela peut sembler long, mais par rapport à l’Histoire, ce n’est qu’une 
étape. Les catholiques solidaires sauront encore partager et cheminer avec nos amis de l’Afrique Tropicale.

« J’avais faim, et vous m’avez donné à manger. J’avais soif et vous m’avez donné à boire… »
J’avais besoin d’une école et vous m’avez aidé à la financer…

Henri VORON
 Source partielle : site internet de l’ambassade de France au Togo
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AUTORISATION DE PRÉLÉVEMENT 
Nom ...............................................................Prénom ..........................................

Je choisis le prélèvement automatique et je verse à A.S.F

.....................................Euros par  q mois  q trimestre

Adresse ...............................................................................................................

Code postal .................................................Ville ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Affectation du don  q Actions A.S.F
     q Enfance en détresse
     q Autre (à préciser). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

            . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 A.S.F a obtenu de la banque de France un numéro national pour proposer aux bienfaiteurs
le prélèvement automatique ; ceci évite les frais d’envoi.

 Il suffit de remplir le recto et le verso de ce bordereau et de le retourner dans l’enveloppe T
avec un relevé d’identité bancaire ou postal.      



Aide financière. Missions Etrangères de Paris
Envoi de vêtements neufs Sri Lanka

So Tchan Houé 
Construction d’une ferme école. Aide financière.

Fourniture d‘un Autoclave à Calavi
Micro crédit à Cobly

Aide financière aux orphelinats et envois de matériel

Construction d’un centre social à Yaoundé
Aide financière au centre Baba-Simon à Edea

 
Aide financière Père Vincent Luutu.
Construction de classes à Eringeti

Aide financière aux réfugiés de Blessed Damian

Lomé : 
Construction de blocs sanitaires aux 

écolesd’Adamavo et Ablodesito et collège NDA
Equipement informatique.Création d’ateliers et 

d’emplois durables.
Construction d’un entrepôt de stockage.

Centre l’APPEL enfants de la rue : aide financière.
Centre AIDES Fraternité, aide financière.

Ecoles, Collèges, Lycées :
Complexe scolaire « LE TRESOR » à Adamavo,

aide financière, achat terrain pour construction
Equipement de classes en mobilier pour les élèves et 

les professeurs. Fourniture de bibliothèques.
Construction de l’école Agodeke + sanitaires
Reconstruction de l’école primaire Ablodesito

S.m.a. Lomé :
Fourniture de matériels et d’équipements pour des 

projets de développements locaux.
Dispensaires à Lomé :

ATES, Marie Auxiliatrice, ND des églises :
Médicaments et matériels

Centre de soins contre le SIDA AMC : lits médicalisés.

Tchébébé :
Paroisse en développement, outillage, mobilier pour 

écoles et matériel scolaire.
Construction de l’enceinte de l’école primaire.

Logement du directeur. Sanitaires.
Saoudé :

Equipements écoles et dispensaires, outillages
Contruction grenier communautaire.

Frères et Soeurs des Campagnes à Massedena :
Fournitures de matériel agricole et d’élevage. 

Equipement d’écoles, d’une case de santé, outillage.
Aide financière.
Niamtougou : 

Foyer de jeunes filles des Soeurs Franciscaines,
aide financière.

BENIN

CAMEROUN

SOUDAN

TOGO

ASIE

RD CONGO

TOGO

TSVP

ASF en action
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SATION DE PRÉLÈVEMENT
j’autorise l’Etablissement teneur de mon compte à effectuer sur ce dernier, si sa situation le 
permet, tous les prélèvements ordonnés par le créancier désigné ci-dessous. En cas de litige sur 
un prélèvement je pourrai en faire suspendre l’exécution par simple demande à l’Etablissement 
teneur de mon compte. Je réglerai le différend directement avec le créancier.

Date :   Signature :
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A.S.F 
AMOUR SANS FRONTIÈRE
B.P. 17
81, rue François Mermet
69811 TASSIN-LA DEMI-LUNE Cedex
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R.I.BN°de compteGuichetEtablissement
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Prière de renvoyer les deux parties renseignées de cet imprimé 
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pour soutenir ASF
Je souhaite recevoir la revue ASF : q 
Je m’abonne à la revue ASF :  q ---------------------------------------10,00 Euros
Je renouvelle mon abonnement : q ---------------------------------------10,00 Euros

Je fais un don au bénéfice de :
 Bénin : Foyer Maria Goretti : construction du puits   q-----------------
   Cobly : Ecole de ouyouda      q-----------------
 Togo : Mur Sotouboua, puits Avetonou, école Welou   q-----------------
 Congo : Case de santé d’Eringeti       q-----------------
          TOTAL  -----------------
           q  je désire recevoir un reçu fiscal

(Les dons effectués ouvrent droit à une déduction de 
66% du montant, dans la limite de 20% du revenu
imposable)

Nom, prénom : ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Adresse : -------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

code postal :----------------------------------------------- Ville : -----------------------------------------------------------------

Règlement à joindre par chèque bancaire ou virement CCP : Lyon 548-23N         
Bulletin et règlement à renvoyer dans l’enveloppe T ci-jointe. IBAN : FR76 1046 8044 1012 0466 0020 045
q-Merci de de ne pas communiquer mes coordonnées.   BIC RALPFR2G

Par chèque joint à l‘ordre de ASF -------- q
Par prélèvement voir ci-dessous -------- q



C’est, grâce à vous, André et Fabienne, que j’ai pu connaître ces lieux et villages aussi attachants les 
uns que les autres pour qui découvre cela pour la 1 ère fois, au travers d’un périple de 2000 km sous 
une chaleur accablante, et  rencontrer toutes ces personnes formidables qui ont consacré, depuis bien 
longtemps, leur vie à aider au développement matériel et spirituel des populations de ces deux pays, 
le Togo et le Bénin : pères SMA, prêtres de paroisses, Frères et Sœurs Missionnaires des Campagnes, 
communautés, laïcs engagés, enseignants… confortés dans leur action par le soutien de l’association 
Amour Sans Frontière à travers les investissements qui leur sont nécessaires, et Dieu sait s’il y en a, au 
regard de la pauvreté de ces deux pays aux ressources naturelles limitées mais peut-être aussi, jusqu’à 
maintenant, mal mises en valeur par le pouvoir politico-économique.

A Lomé, l’accueil des Pères Georges et Gérard accompagnés de leurs jeunes 
successeurs africains dans la mission, les Pères Séverin, Godfried, nous 
invitant à participer aux messes si animées et sonores dans leurs différentes 
paroisses est excellent ; et  Patrice qui nous conduira pendant tout le séjour, 
débordant d’activité et d’efficacité, à l’enthousiasme communicatif, n’est ce pas 
« Monsieur André » ?  Je suis stupéfait par la réalisation du lycée « Le Trésor » 
financée par ASF (1500 élèves du collège au lycée) dirigé par Bruno Assan 
et sa femme Joséphine: ils méritent de réussir tant ils sont sympathiques et 
dynamiques; il faudra que tous ces jeunes puissent trouver du travail au Togo  
à la sortie de leur formation  c’est pourquoi ASF les encourage vivement à 
développer la filière professionnelle.

Dans le village d’Avetonou, près de Kpalimé, nous avons rencontré le jeune Père 
Maurice Dahoué en charge de 13 communautés environnantes ; quel travail 
avec si peu de moyens ; le pauvre, c’est le cas de le dire: pas d’eau potable, 
électricité chancelante, église croulante et puant les déjections des chauve-
souris, moyens de transport rudimentaires : je me dis qu’il faut absolument 
l’aider rapidement avant qu’il ne se décourage! ASF décide de l’aider à creuser 
son puits indispensable. C’est bien.

Montée vers le nord du Togo : à Agbélouvé, visite du Centre Notre Dame dirigé 
par Sœur Hortense ; elle nous fait voir les chambres des pensionnaires, peu 
de lumière, humides :  toit à refaire, ces jeunes filles se formant à différents 
métiers manuels méritent bien un endroit « au sec » pour dormir !

A Sotouboua, l’accueil des élèves du collège Notre Dame de la Paix est 
charmant : tous ces jeunes, en uniforme rose, regroupés dans l’immense cour 
de récréation, récitant un discours de bienvenue et chantant de bon cœur. Oui, 
la formation des jeunes est un des axes prioritaires de l’action de ASF.
Non loin de là, nous avons salué le Père Jean Perrin: quelle vivacité a cet 
homme de 87 ans vivant très simplement, le regard plein de joie et de bonté  ; 
sa réalisation du Sanctuaire Notre Dame de la Merci est magnifique par sa 
sobriété, son élégance, son emplacement en pleine nature. Génial !

Saoudé, nous passons la journée et la nuit à la mission du Père Alphonse 
Kuntz qu’il partage avec le Père Lukas venant de Pologne : tous deux nous font 
visiter les emplacements de leur projet de construction de classes d’école, en 
pleine campagne . Le soir, avant de dîner, ils priaient en récitant, à tour de rôle, 
les versets d’un psaume ; le repas est l’occasion de discuter philosophie.

9

Témoignage



10

A Pouda, en pleine chaleur de midi, Sœur Clémence et Sœur Aimée, 
de la congrégation des Sœurs Missionnaires des Campagnes, nous 
expliquent tout ce qu’elles réalisent , grâce au micro-crédit, avec 
les populations des villages environnants : grenier communautaire, 
élevage, mutuelle santé . Voilà bien le type d’action qu’aime aussi 
mener ASF étant donnés les nombreux relais de confiance dont 
dispose l’association sur le terrain , pour une surveillance précise 
et quotidienne.

A Aledjo, je ne peux pas oublier le Foyer de Charité avec le Père 
Marcel ( 95 ans ), Odile et les autres personnes de la communauté 
qui sont là ,depuis 50 ans, diffusant le message évangélique en 
organisant des retraites spirituelles, en soignant les malades. Cette 
visite m’est particulièrement émouvante puisque mes parents et 
frères ont passés plusieurs étés dès1962, à construire avec le Père 
Marcel une mini centrale hydro-électrique alors indispensable, 
alimentant en eau et en électricité le village et le foyer et en service 
jusqu’il y a peu de temps.

Passage vers le Bénin : à Cobly , le 
Père Frédéric Noanti nous emmène 
sur le lieu où un groupe de femme s’est organisé, à l’aide d’un micro–
crédit justement, pour vendre leur production de cailloux concassés à 
la main, en plein « cagnard», s’assurant ainsi quelques revenus ( il faut 
absolument leur trouver un outil mécanique rudimentaire qui leur évitera 
de se taper sur les doigts!), un autre groupe de couturières proposent 
à la vente leur production dans une petite boutique, enfin d’autres 
femmes qui, toujours grâce à un micro-crédit, cultivent soja et maïs 
dans un champ communautaire : c’est extraordinaire de voir combien le 
développement se fait toujours par les femmes! «La femme est l’avenir 
de l’homme »  comme dit le poète!

A Natitingou et Copargo, ce sont l’Orphelinat des Saints Innocents et la garderie d’enfants des Soeurs 
Thérèse et Bernadette qui nous accueillent au milieu des rires.
 
A N’Dali, Martin Adjou, évêque, nous fait vivre une magnifique journée des Rameaux - procession, messe 
en plein air, séance de poèmes et de danses par les petits de l’orphelinat ( que d’orphelinats !) ces enfants 
qui, pour certains , auront été sauvés de la mort qui leur était réservée quand ils n’étaient pas bien nés 
( selon la croyances vaudou) comme le montre le film qui vient de sortir en France « Le secret de l‘enfant 
fourmi » et qui se 
passe précisément 
dans le nord Bénin, 
sans oublier la visite 
de l’hôpital de 300 lits 
en fin de construction, 
pour lequel ASF a 
fourni un énorme 
groupe électrogène, 
indispensable en cas de 
coupures de courant.

Témoignage
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A Cotonou, les Pères Michel et Yves  nous permettent de 
passer la nuit avec le premier gros orage annonçant la prochaine 
saison des pluies, après plusieurs mois de sécheresse. Une 
brève visite au « monument du non retour », sur la plage 
de Ouidha, commémorant le départ des esclaves, est très 
émouvante : on imagine un instant la souffrance de ces êtres.
Comment réparer  ?

A Sotchanhoué, au milieu d’une lagune saline aux eaux 
noires, l’émergence de bouts de terre supporte des habitations 
précaires et, parmi elles, le Centre Maria Goretti dirigé par 
Sœur Laurence qui se bat pour instruire de très jeunes femmes 
ayant trouvé là un refuge pour échapper à un mariage forcé !! 
Malgré la grande inondation récente qui a détruit en partie leurs 
installations, elle ne perd pas courage ; le manque d’eau potable actuel ne sera bientôt plus qu’un mauvais 
souvenir lorsque le forage très profond( 110 m) sera réalisé avec le soutien d’ASF.

De retour à Lomé, la Veillée Pascale dans l’immense 
église d’Adamavo fût un très très long (5 heures) 
moment inoubliable au milieu de ces 2000 fidèles 
exprimant leur joie et leur foi par de longs chants 
accompagnés de la traditionnelle rythmique corporelle 
africaine de toute l‘assemblée. A ne pas manquer !

Voilà. Encore merci, Fabienne et André Lejeune :

Vive Amour Sans Frontière !

André Combet

Témoignage 
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Mémoire

Toujours se souvenir…

Depuis l’Egypte antique les Noirs d’Afrique firent l’objet du plus odieux commerce : celui des 
hommes.
Mais en les temps modernes cette abomination va être instituée comme un rouage essentiel des 
sociétés dites évoluées. En effet le début de la  traite négrière atlantique organisée par l’Europe 
date de 1441 lorsque des navigateurs portugais (rappelons cependant, au passage, que le Portugal 
sera au XVIII è siècle le premier pays européen à abolir et bannir l’esclavage) ramènent les premiers 
esclaves « nègres » au Portugal.

La Traite des Noirs se faisait au moyen d’un commerce triangulaire européen - africain et américain 
dont les points de départ étaient les grands ports de l’Atlantique nord dont Bordeaux ou Nantes qui 
vient de s’illustrer par l’édification d’un monumental 
mémorial aux victimes de l’esclavage.
Des bateaux partaient chargés de bimbeloteries, 
verroteries, armes et autres productions occidentales 
pour l’Afrique où était alors échangée cette cargaison 
contre des hommes, femmes et enfants déportés 
et vendus comme esclaves aux Amériques d’où les 
bateaux rentraient avec nouvelles étoffes (le Madras 
connut ainsi ses heures de gloire), épices, or et 
argent, fruits et bois exotiques, café, coton et fèves de 
cacao…
Une fois l’Afrique abordée, la traite pouvait commencer. 
Le négrier usait alors de diverses manières : aller 
de baie en baie pour accueillir plusieurs dizaines 
d’esclaves parqués par des tribus hostiles ou alors installer des comptoirs avec des commerçants 
attitrés et patentés, quelques commis, et quelques soldats se chargeant du rassemblement et de la 
sélection des esclaves.
A son arrivée le Capitaine du navire s’assurait le concours d’un interprète car les commerçants sur 
place n’étaient pas forcément de sa nationalité puis rendait avec son exécuteur de basses œuvres 
visite au souverain voisin, lui offrait des cadeaux, discutait des tarifs. La vente était alors déclarée 
ouverte et les barèmes fixés : chaque qualité d’esclave était cataloguée avec soin et les plus robustes 
gaillards surnommés dans cette nomenclature indélicate « les pièces d’Inde », ils valaient leur pesant 
d’armes et de bimbeloterie.
Un médecin s’assurait de la bonne qualité de la marchandise et les souffreteux, malades ou vieux 
étaient alors inexorablement éliminés.

Ces esclaves venaient de toute l’Afrique, même si les points forts du commerce demeuraient en 
Afrique de l’Ouest, Sénégal, Bénin et Togo.

Des humains étaient réduits en servitude pour les raisons les plus diverses : prisonniers de guerres 
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tribales, débiteurs ne pouvant régler leurs dettes, criminels condamnés d’office à la déportation, 
enfants vendus par leurs parents pour assurer la survie du reste de la famille, enfin des villages 
razziés par la simple cupidité et jalousie des villageois voisins… Les esclaves sont marqués au fer 
rouge puis entassés dans le « parc à nègres » où ils se retrouvent couchés et serrés comme des 
sardines pour un long périple durant lequel plusieurs perdront la vie.

Peu d’intellectuels s’alarmèrent de ces horribles marchandages si ce n’est Victor Hugo en 1824 (il 
a alors 22 ans) écrivant :

« Ah vous voulez parler de la race africaine
Qui gémit sous le poids de sa cruelle chaîne
Et que les châtiments, le fouet des commandeurs, 
Contraignent sans relâche aux plus rudes labeurs ;
De ces êtres privés de tous les droits de l’Homme
Qui, placés au niveau de nos bêtes de somme,
Ne boivent qu’à la coupe amère des douleurs,
Qui labourant les champs qu’arrosent leurs sueurs,
Ne peuvent cependant rien posséder au monde
Pas même un coin du sol que leur travail féconde. »

A Agbodrafo, proche d’Aného, à quelques dizaines de kilomètres de Lomé, au Togo donc, se 
trouve le « casernement des esclaves » ou Wood Home du nom de l’esclavagiste anglais installé en 
ces terres.

Guère plus loin à Gatovoudo se trouve le « puits des esclaves »…une caverne béante ouverte sur la 
côte au fond de laquelle on entend les ressacs de l’Atlantique.
On entend aussi, de cette orgiaque et démoniaque bouche de Baal, les cris des pauvres esclaves qui 
malformés, handicapés, malingres ou de constitution peu propice au dur labeur furent jetés vivants 
après une séance initiatique et sacrificielle organisée par leurs bourreaux.
Noël André Dessalces, infatigable Consul du Togo en Rhône-Alpes, voulut au cours d’un long 
périple africain me faire connaître ce haut lieu de la honte, haut lieu classé depuis cinq ans au 
Patrimoine de l’UNESCO, et je ne l’en remercierai jamais assez.

Mémoire 
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Mémoire
Auteur dramatique, j’ai pour habitude d’écrire un théâtre de dénonciation et de noirceur et là, je dois 
reconnaître  avoir failli être emporté par mon sujet.
L’horreur absolue dans sa crudité et sa nudité totale !
J’ai intitulé la pièce inspirée par ce lieu de mémoire vive
« Moi Jacob, esclave d’Agbodrafo Wood Home »…
Jacob ressortant telle la vérité du puits.
Cette pièce créée par un jeune comédien N.Gbahzou une 
première fois lors du dixième anniversaire de l’Union des 
communes du Togo, fut ensuite reprise par trois autres 
comédiens du CCAV de Lomé et du théâtre Oniki : Ap’Nondas 
Epaminondas , AlNuzan Gbakenou et Hubert M. Arouna. 
Cette deuxième création eut lieu à Atakpamé pour la 2è 
édition du festival du film court puis reprise pour le Festival des 
Divinités Noires avant une tournée de sept semaines en Rhône-
Alpes avec une quinzaine de représentations engrangées.
Actuellement cette pièce fait l’objet d’une troisième création 
par la Compagnie Compa Nova au Théâtre du Temps, rue du 
Morvan, Paris Xi è avec Fernand Prince, Jean-Baptiste Tiémélé, 
Victor Legrand, Elisabeth Dallier et Thomas Liégeard. (mai 
- juin 2012)

Pour le 162 ème anniversaire de l’Abolition de l’Esclavage à 
Montreuil le 12 mai dernier, ce texte fit l’objet d’une lecture encore théâtralisée et pour la première 
fois en France on reconnaissait officiellement le « casernement des esclaves » d’Agbodrafo comme 
un haut lieu mémoriel.

L’esclavage est un prurit sur le corps convalescent de ses abominations de notre société occidentale…
Le meilleur moyen d’en guérir est de toujours se souvenir !        

         Jacques Bruyas



Pour aider les missions

Deux figurines, pas d’autres témoins de 
cette naissance qui vient de se produire.
Une représentation simple, naturelle, 
charnelle, qui nous introduit peut 
être davantage dans le mystère de 
l’Incarnation que la reprèsentation 
traditionnelle qui nous est familière.

L’auteur de cette sculpture sur bois est 
Emmanuel de Dapaong au nord Togo. 

Ventes

Voici une nouvelle 
sculpture exécutée 
par notre ami Roger 
de Saoudé : en teck, 
elle mesure environ 
18 cm de haut.

Vierge assise à l’enfant

Créche

15

Pour les commandes par 
quantités (25 et plus) merci de 
prendre contact avec nous par 
fax (04 78 34 36 57) ou courriel : 
asf.asso.humanitaire@orange.fr

 Crèche : exemplaire x 30,00  =

 Vierge assise : exemplaire x 28,00  =
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Bilan
Rapport moral  Assemblée générale  25 Mai 2012                                 

je remercie le Père M. Loiret (SMA) de mettre à notre disposition cette salle où nous nous sentons un peu chez nous pour tenir notre 
Assemblée Générale. Merci à toutes et à tous de votre présence ce matin. Nous allons délibérer des activités d’Amour sans Frontière 
pour l’exercice 2011.
Parmi nous un grand absent, Pierre Colomb qui nous a quittés au début de cette année après avoir enduré de grandes souffrances. 
Je demande au Père Perrin d’avoir une intention particulière à l’Eucharistie qui suivra notre Assemblée.
Je vous présente Henri Voron, qui accepte de rejoindre notre Conseil d’Administration. Par sa grande expérience de l’Afrique, 
bénéficiant de la double nationalité française et burkinabaise, il nous apporte un renfort précieux.
 
Notre voyage éclair d’avril 2011 nous a permis d’établir un diagnostic avec nos partenaires sur place. 
Au Togo, nous comptons toujours sur le savoir-faire de Patrice Apedo, mais il ne peut pas tout régler, concernant les problèmes 
engendrés par l’arrivage des conteneurs et la mise à disposition des colis destinés aux communautés qui ont souvent des difficultés 
à régler leur participation aux frais de réceptions, l’équilibre de la trésorerie des SMA est fragile, pour compenser, le “bonus des 
balles” de vêtements est mal exploité : 6 conteneurs comme en 2010
Au Bénin également d’autres directives de l’Etat rendent difficiles l’accueil des conteneurs et entraînent des grèves de la douane 
ou des dockers  déclenchant des surestaries ; à cela, s’ajoute la responsabilité de notre transitaire qui explique ne pas disposer 
de trésorerie pour en faire l’avance et débloquer la sortie des conteneurs. Le suivi sur la répartition des colis à la réception pose 
problème : obligation de répartir plus de 114 colis en souffrance pour certains depuis deux ans sur d’autres communautés. Un accord 
de partenariat avec Caritas Bénin est envisagé  L’évêque de N’Dalli Mgr. Martin Adjou propose son intervention pour déboucher sur 
une solution favorable.   
En attendant, nous continuons avec le Caalt, suite à un contact de Théodore, avec le directeur, les choses pourraient s’améliorer 
avant d’obtenir le fameux Accord Programme…pour ASF Bénin représentée par Madame Irène Koukoui qui intervient auprès des 
autorités : 4 conteneurs – 3 en 2010
S’ajoutent 1 conteneur pour le Cameroun et 1 conteneur pour la R D C : soit au total 12 conteneurs. 

TOGO : A Lomé, enfin à pieds secs, nous avons donc, en fanfare et en compagnie de l’Ambassadeur de France inauguré le Lycée Le 
Trésor le 1er avril : très belle réussite. Un solde de tout compte a été réglé à l’architecte soit
 6 280 euros sur un coût total de : 176 000 euros. Il faut ajouter à cette somme 23 000 euros pour l’achat du terrain et 15 000 pour 
le mur d’enceinte. Règlement échelonné sur  4 ans.
-Nécessaire et belle réalisation du mur d’enceinte de l’Ecole d’ Ablodessito, coût 3 000 euros. La construction d’un centre 
d’apprentissage sur le terrain d’Avépozo reste hypothétique, le dernier devis de 250.000 euros ne semble pas trouver de bailleur 
Projets de constructions - Blocs sanitaires WC douches à la nouvelle école Ecole des pauvres Soeurs de la visitation à Avépozo. coût 
3 000 euros. 
- Centre Ménager Nazareth à Agbélouvé. Rénovation des dortoirs 
-Collège ND de La Paix à Sotouboua prolongation du mur d’enceinte solde 15 000 euros.
Le nombre de communautés  aidées financièrement a augmenté en 2011
BENIN : Au Foyer Maria Goretti,  la réfection des dortoirs étaient en voie d’achèvement. Mais le problème du nouveau puits exigeait 
de trouver une solution financière de près de 30.000 euros supplémentaires. Le Rotary international devrait pouvoir nous aider. 
Remplacement de la barque, outil indispensable à cette communauté. 
Recherche d’ un groupe électrogène équivalent à celui du Puits de Jacob (Togo) pour l’alimentation électrique de l’hôpital  de N’Dali 
L’installation de l’électricité par l’Etat dans ce village est en attente depuis deux ans. Le Père SMA Tempié que nous avons rencontré : 
demande d’ outillage pour 1centre d’éducation de jeunes près de Cotonou. 
République Démocratique du Congo  Province du Nord Kivu :  Pierre Colomb n’avait pas eu la tâche facile pour mener à bien des 
projets dans une région sans cesse exposée à la guérilla, nous le savions, mais surtout pour établir des rapports de confiance. Avec 
une énergie farouche, il a jusqu’au bout maintenu le contact et a pu assumer l’aide à ces populations meurtries : le centre de santé 
de  Linzo a été pillé. En fin d’année, les premières photos de la reconstruction du Centre : ouverture prévue fin du premier semestre 
2012, coût 29 000 euros. ASF a financé, la construction d’une route sur 20 kilomètres qui facilite l’acheminement des produits de l’ 
exploitation forestière . En 2012 aide à l’achat de matériel médical au Centre de Linzo pour un montant que le Ministère des Affaires 
Etrangères doit nous allouer (réserve parlementaire de Michel Terrot)
CAMEROUN : 1 conteneur de 21 pieds à la CAPDA, Michel Tchonang a pu récupérer le matériel après quatre mois de démarches, 
retard dû en partie aux élections présidentielles. L’expérience de partenariat avec la société civile SOGREAH se révèle satisfaisante et 
a permis de construire 3 puits à Mamb’Kellé.
BURKINA FASO : Envoi de 6 m3 de matériels par conteneur Lomé (groupe photocopieur et outillage à la Communauté du Père 
Casimir Nama. Construction d’un puits pour le village de Sapoui. Nous sommes très souvent sollicités par ce pays mais nous n’avons 
pas toujours la certitude que les colis parviennent à destination.  
Haïti une aide de 500 €, pour le Rwanda 350 €,  le Sénégal 1 000 €, pour la Côte d’Ivoire 425 €.

RESSOURCES : La situation pour l’exercice 2011, J-Cl Reverchon le confirmera, ne s’est pas dégradée.
Nos dossiers pour des subventions sont en panne. Nous avons rentré les règlements de succession pour un montant de : 130 000 
EUROS. Constat pour la 2è année consécutive : aucune nouvelle succession . Ventes de produits artisanaux : les bénéfices sont 
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faibles, faute d’insuffisance de publicité et de renouvellement des articles.
Conteneurs : forte augmentation des participations de nos partenaires. Aucune manifestation n’a été organisée.   
Le résultat de la BO est sensiblement identique à 2010. Les quantités d’outils collectés sont  à peu près les mêmes. 
Communication : Notre site a reçu 5137 visites. 1nouveau site à venir prochainement sur Google avec beaucoup plus de mots clef, 
liens référencés....
La communication, un des bras de levier pour obtenir des dons, nécessite régulièrement des actions avec les médias.
A chaque publication de La Revue nous obtenons en retour des compliments unanimes sur les textes et les photos, y compris de la 
part de professionnels : descriptions des voyages illustrés abondamment par une sélection de clichés rendant plus authentiques les 
situations. Nous remercions Frédéric. 
Obtenir un article dans un magazine ou un journal ciblé est aussi exigeant que de courir un marathon... cela demande un esprit 
pugnace... Au cours de l’année 2011 nous avons obtenu : 
-  2 articles dans le Progrès de Lyon  tous deux consacrés à La BO
- 1 interview à RCF : BO et voyage au Bénin
- 1 article au début d’année dans la Croix

OBJECTIFS 2012/2013 :
-Accompagner mon remplacement
-Maintien réduit de notre action au Nord Kivu. 
-Equilibrer nos aides avec le Bénin. Reconduite du financement du micro - crédit à Cobly
-Aide financière au Foyer Maria Goretti
-Togo : achèvement du mur à Sotouboua, rénovation du centre ménager d’ Agbelouvé, projet de porcherie à Tchébébé construction 
de l’Ecole de Welou, construction d’un puits avec forage : communauté du Père Maurice Dahoué,  soutiens aux Frères et Soeurs des 
Campagnes Pouda, Copargo, Sokounon. Berni ; avec Madame Chausson, organiser le 40 è anniversaire... Relancer les émissions, 
jeux, concours, promotion avec des vedettes du sport ou autres ,le pétrolier TOTAL, contacter deux grands magazines  « La Vie » et 
« Le pèlerin » ou autres, envisager des conférences (Nécessite un matériel - vidéo)

Mis au vote du  rapport moral qui recueille l’unanimité.                   Le Président

Rapport financier exercice 2011
Le montant des recettes s’établit à 365 943 euros ce qui représente une augmentation de 30 % par rapport à l’exercice précédent ; 
cela grâce à un montant important de legs qui représentent 36 % de ces recettes. Ils sont de 62 % supérieurs à ceux de l’année 
dernière.
Pratiquement tous les autres postes de recettes sont en augmentation en particulier les recettes courantes, c’est-à-dire les dons 
réguliers de nos donateurs dont quelques uns se sont montrés particulièrement généreux. Rappelons que ce sont les dons et les 
libéralités de nos donateurs qui assurent 88% des recettes d’ASF.

Nos charges en baisse de 2,2% se répartissent en trois grosses masses :
- 52%, les dépenses de «production» : tout ce qui constitue les fournitures de matériels : collectes, stockage, envoi des containers et 
frais de mission en Afrique.
- 20%, les frais de communication (en baisse de 23% depuis 2009), il s’agit de notre revue trimestrielle, seul moyen de liaison avec 
nos donateurs. 
- 22%, les frais de fonctionnement de l’association (loyer, salaire, honoraires etc.) qui restent stables ;
A ces charges s’ajoutent 160 000 € de moyenne annuelle de soutiens octroyés aux différentes institutions que nous soutenons en 
Afrique.
Le résultat comptable s’établit pour l’exercice 2011 à 22387 €. Il était négatif de 86809 € en 2010. Il est proposé à l’assemblée de 
reporter le résultat de l’exercice au montant des capitaux propres qui s’élèveront dès lors à 206 194€ constituant 84% du bilan de 
notre association.

Estimation des performances économiques des activités d’ASF :
On peut tenter le calcul suivant :
- la valeur du contenu des containers à destination # 90 000 € 
 + la somme des soutiens en numéraire octroyés en Afrique 162 000 €
 + notre contribution à l’activité du CAT Malesherbes 48 000 €
 = total des prestations  fournies par ASF # 300 000 €- le total des dons reçus sur la même période (y.c. legs) 323 000 €
- 22 400 € résultat mis en réserve ( prestations différées) # 300 000 €
De ce calcul on déduit que pour 1 € reçu, ASF restitue approximativement 1€ sous différentes formes de prestations économiques.
Cette performance est en grande partie due à l’activité conteneurs consistant à récupérer des biens gratuitement qui ont une valeur 
vénale importante sur les marchés de destination.
Cela doit conduire à veiller à la qualité et à la valeur de nos envois et s’abstenir peut-être dans certains cas d’envoyer des objets que 
l’on peut trouver sur place à qualité égale à un prix moindre de notre prix de revient.     

           J-Cl R.
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Remerciements

La Fondation PTC Marie Dolorès dit 

un grand bravo à l‘ASF, à travers 
son Président  André Lejeune :

- pour les livres qui ont fait le bonheur 
du complexe scolaire DYANATH au 
village de Hêvié près de Cotonou,
- pour l’envoi de couches pour les 
personnes âgées du Centre de 
Vieillesse de Tokan Calavi
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Remerciements

... « La caritas diocésaine a remarqué que je 
suis l’un des curés qui travaille énormément 
pour la promotion féminine. c’est pour cela que 
le diocése de Natitingou a choisi Cobly pour 
célébrer le 2ème anniversaire du programme 
«Stop aux violences faites aux femmes». je vous 
en parlerai en long et en large avec image à 
l’appui pendant l’été quand je serai avec vous. 
Je voudrais tout de suite vous dire clairement les 
choses. Si je réussis à mobiliser tant de femmes 
dans des groupements pour réfléchir sur leurs 
droits et devoirs, les moyens d’actions me sont 
donnés par vous qui m’assistez de plusieurs 
manières. Je voudrais dire un merci particulier 
à André LEJEUNE  et son épouse de l’ASF et ainsi 
que tous les membres de l’Association qui 
m’aident pour la promotion féminine à travers 
les microcrédits ...»

----- Original Message -----
From: frédéric NOANTI <mailto:
noantifredo@yahoo.fr>  
Sent: Tuesday, May 15, 2012 7:08 PM
Subject: Quelques Nouvelles de Cobly après Pâques



Il est ressuscité

Par les chemins, les vons et les  pavés
où s’étendent sans fin huttes de terre et toits de chaume

Par le bois de teck et le champ d’ignames,
La fleur du bougainvillier et le fruit du manguier,

Il est ressuscité !

Par la musique et le chant, et le son des djembés,
Par l’enfant qui sourit et frappe dans ses mains la joie de la 

louange,
Par la femme et par l’homme qui dansent en versant leur simple 

obole,
Et par le tout petit endormi, enveloppé de douceur au dos de sa 

maman,

Il est ressuscité !

Par le pêcheur au bord de l’océan 
réparant ses filets déchirés par l’usure du temps,

Et ces mains ridées qui disent toute une vie de travail,
ces mains qui se tendent en signe de « bonne arrivée »

Par ces visages animés qu’un sourire illumine, 

Il est ressuscité !

Par l’écoute attentive et les mots qui rassurent,
Par le regard échangé qui libère, un moment seulement, le poids 

de la misère,
Par le partage et le pain, et l’amour donné,

Il est ressuscité, 
Lumière éclatante sur le chemin de nos vies !

Alleluia !
        F.L.


